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COGNY ET SON PASSE LUCIEN PICARD ACTEUR ET 
T�MOIN DE SON �POQUE

A l'intention des visiteurs de la mairie de Cogny qui s’interrogent sur le 
personnage dont le buste tr�ne dans la salle du conseil, la chronique Cogny et son 
pass� se propose de vous retracer la vie de Lucien PICARD de Cogny de 1912 � sa 
mort en 1918 et personnalit� importante � son �poque, combien parmi vous chers 
lecteurs, savent qu'il fut � l'origine de la cr�ation de la commune de Saint Fons haut 
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lieu de l'industrie chimique. Saint-Fons qui n’�tait avant 1888 qu'un hameau de 
V�nissieux, lui-m�me gros bourg rural tirant sa richesse de ses mara�chers qui 
approvisionnaient Lyon.

En ceci, principalement gr�ce � l'�tude r�alis�e par Claude DELMAS historien 
de Saint-Fons, � l'occasion du centenaire de sa commune, centenaire c�l�br� avec 
faste l'�t� 1988. M. Claude DELMAS que nous remercions de son aimable 
autorisation.

LUCIEN PICARD ENFANT DE COGNY SES ORIGINES, SA 
FAMILLE

�coutons Claude DELMAS
Lucien PICARD est n� le 25 Juillet 1838 � Cogny, au hameau du Corbet. Il est 

le fils cadet de Jean Antoine PICARD propri�taire terrien dans cette commune et 
de Marie BERGERON (1809-1887), qui se sont �pous�s en 1832. Les deux autres 
enfants du couple sont l'a�n� (1834-1876) et Camille (1840-1908).

Il perd son p�re � l'�ge de quatre ans.
En 1852, le jeune Lucien entreprend ses �tudes secondaires au coll�ge des 

J�suites de Notre-Dame de Montgr�, � Villefranche sur Sa�ne.
Il demeurera d'ailleurs, pendant de nombreuses ann�es Pr�sident des anciens 

�l�ves de ce c�l�bre �tablissement d'enseignement.
En 1857, il poursuit ses �tudes sup�rieures � l’�cole Centrale Lyonnaise qui, 

cette ann�e l�, vient d’ouvrir ses portes.
Cette premi�re promotion d'ing�nieurs de 1860 dont fait partie le jeune 

Lucien, comprend 14 �l�ves qui tous occuperont des postes importants, dans les 
diverses activit�s industrielles, administratives et commerciales.

L� encore, il assure pendant quelques ann�es, la pr�sidence des anciens 
�l�ves.

Absent lors du Conseil de R�vision de Villefranche sur Sa�ne, qui a lieu le 9 
Mai 1858, il est d�clar� bon pour le service par le Maire de cette sous-pr�fecture.

En 1870, le jeune ing�nieur seconde son fr�re a�n� PICARD, ing�nieur des 
Arts et Manufacture, pour la circonscription d’�tat de d�fense de la ville de Lyon.

Vers la fin de la m�me ann�e, il est charg� d’�tudes pour le gouvernement 
fran�ais.

Il traverse les Alpes en plein hiver, lequel est particuli�rement rigoureux 
cette ann�e-l�, pour se rendre en Italie afin de n�gocier des achats de mat�riel 
militaire et de ravitaillement.
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Fils de veuve, il n'est pas mobilis�, mais sert en tant que mar�chal des logis 
dans la Garde Nationale de Lyon.

C'est dans cette unit�, qu'il contribue le 28 Septembre 1871, � chasser les 
�meutiers, entra�n�s par CLUZERET et BAKOUNINE, de l'h�tel de ville et � 
d�livrer le Pr�fet CHALLEMEL-LACOUR et le Maire HENON, retenus prisonniers.

En 1862, il �pouse � Lyon, Adrienne FONTAINE DE BONNERIVE (1841-1869) 
soeur cadette de Berthe FONTAINE DE BONNERIVE, qui avait �pouse son fr�re 
a�n� Maurice PICARD, conseiller g�n�ral du Rh�ne en 1872 et qui d�c�dera quatre 
ans plus tard en 1876.

De ce mariage sont issus trois enfants :
Henri PICARD (1864-1950), dipl�m� de l'�cole de Chimie de Lyon et qui 

d�bute sa carri�re chez son p�re, dans son usine de Saint-Fons.
Le cadet Auguste PICARD (1865-1869) mort pr�matur�ment est suivi de 

Camille PICARD (1868-1947) repr�sentant de la Soci�t� de son p�re, puis 
repr�sentant de l'�lectrochimie d'Ugine et enfin repr�sentant de la maison GEIGY 
de B�le.

Veuf d'Adrienne FONTAINE DE BONNERIVE d�c�d�e en 1869, Lucien 
PICARD �pouse en secondes noces (1873) C�line JANISSET

Le nouveau couple aura quatre enfants Auguste PICARD (1874-1875), Alice 
PICARD (1878-1966), Th�r�se PICARD (1881-1932) et Ren�e PICARD (1883-1966).

Alice �pouse en 1904, Lucien BOUTMY, ing�nieur, fils d'Henri BOUTMY, 
ing�nieur des Poudres et Salp�tres, chevalier de la L�gion d'Honneur, Directeur de 
la compagnie Saint-Gobain.

Th�r�se �pouse le Docteur Fernand ARLOING, professeur � la facult� de 
M�decine de Lyon et fils du professeur ARLOING, directeur de l'�cole v�t�rinaire 
de Lyon.

Ren�e reste c�libataire.
Demeurant � Lyon, 15 rue Saint-Joseph puis 100 rue de l'H�tel de Ville, 

jusqu'en 1884, la famille PICARD vient d�finitivement s'�tablir dans sa propri�t� 
situ�e � V�nissieux, au mas des Minguettes.

Accroch�e � flanc de coteau, cette propri�t� d'une contenance de 17400 
m�tres carr�s, comprend une maison de ma�tre, un jardin d'agr�ment, un jardin 
potager, un verger et une maisonnette situ�e pr�s de la grille d'entr�e servant 
d'habitation et de conciergerie � un couple de jardiniers . Accol�es � la maison se 
trouvent les �curies et remises. Sur la hauteur, une �olienne assurant l'alimentation 
en eau, d�tache � l'horizon sa gracile structure m�tallique et tient lieu de rep�re.

Pour cette raison, son propri�taire utilise une repr�sentation de cette pompe, 
� l'en-t�te de sa correspondance, sous l'appellation "du Moulin des Minguettes".
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Les villageois d�nomment cette habitation non moins modestement le Ch�teau 
PICARD.

En 1890, cette demeure abrite les �poux PICARD et leurs trois filles, leur 
pr�ceptrice et une cuisini�re femme de chambre.

Le jardinier occupe �galement le poste de cocher."
Lucien PICARD avait des liens familiaux avec la famille DUCHAMPT qui a 

donn� son nom au hameau situ� sur les hauts de Cogny. En effet le premier maire de 
Cogny � la r�volution, Nicolas Philibert DUCHAMPT avait �pous� Antoinette 
PICARD qui lui avait donn� 6 enfants. Antoinette PICARD appartenait � la famille 
de Lucien. L'un de ses fils connu sous le nom du Commandant DUCHAMPT ou le 
garde du Corps a fait l'objet d'une chronique de ce bulletin (janvier 1986). C'est 
par cette branche familiale que Lucien PICARD �tait �galement en parent� avec les 
GUINON, initiateurs et propri�taires du domaine de Bois-Franc et un membre,
Auguste, fut � l'origine de la cr�ation de la commune de Jarnioux en 1869.

SA VIE PROFESSIONNELLE
En avril 1861, il entre dans la fabrique cr��e le 29 F�vrier 1860 par son 

cousin V�rand, Augustin GUINON jeune, pr�nomm� plus couramment Auguste 
(1817-1895), lequel a obtenu le 31 juillet de la m�me ann�e, les autorisations 
pr�fectorales n�cessaires concernant la fabrication des acides nitrique et picrique,
l'orseille, le carmin d'indigo, la benzine et la vitro-benzine.

Cet �tablissement d'une valeur de 300.000 francs est implant� sur un terrain 
de 12.160 m�tres carr�s dans la nouvelle zone industrielle de Saint-Fons, pr�s du 
Rh�ne.

Auguste GUINON, chimiste de grande valeur, d�j� propri�taire d'une autre 
entreprise de teinturerie, poursuit dans ses ateliers les travaux entrepris par son 
p�re Fran�ois GUINON (1777-1854), lequel avait mis au point le proc�d� de la 
teinture industrielle de la soie en utilisant la "Fuschine" et le Sumac (ce dernier 
�tant import� de Sicile).

Le 18 Mars 1865, la Soci�t� GUINON jeune de Saint Fons, devient GUINON 
jeune et PICARD, le premier apporte 300. 000 francs de compte de fond et 
200.000 francs de compte courant oblig�.

Le cousin glisse 100.000 francs dans la corbeille. Auguste GUINON reste 
propri�taire de l'usine pour laquelle la soci�t� verse 20.000 francs de loyer, 
moyennant quoi le nouvel associ� doit tout son temps � la direction et � la bonne 
marche de l'entreprise. Quant � son a�n�, il se r�serve "de disposer du temps qu'il 
juge convenable pour ses affaires personnelles, sa sant�, ses plaisirs"
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Le 29 d�cembre 1880, les deux cousins fondent une nouvelle soci�t� en 
s'associant � un autre industriel Monsieur Joseph JAY.

L'�tablissement a pour raison sociale GUINON PICARD et JAY- Produits 
chimiques, mati�res colorantes.

Les responsabilit�s et les t�ches des trois associ�s se r�partissent ainsi :
Monsieur GUINON, conserve la haute surveillance et la Direction G�n�rale du 

commerce. Il promet d'apporter le concours de ses lumi�res, de son exp�rience et 
de son influence personnelle, mais il se r�serve de disposer de tout le temps qui lui 
sera n�cessaire pour ses affaires personnelles et ses plaisirs.

Monsieur Lucien PICARD aura plus sp�cialement la Direction de la 
fabrication, le soin des affaires courantes et devra faire aussi quelques voyages.

Quant � Monsieur JAY, il devra sp�cialement s'occuper des voyages et y 
consacrer tout le temps n�cessaire pour obtenir les meilleurs r�sultats, en se 
conformant rigoureusement aux instructions qui lui seront donn�es par ses associ�s.

La participation financi�re de Monsieur GUINON outre les b�timents et le 
mat�riel, est de 500.000 frs celle de Messieurs PICARD et JAY est de 100.000 frs 
chacun.

Tr�s rapidement, Lucien PICARD s'oriente vers les recherches concernant 
les explosifs.

I1 est le premier � mettre au point dans l'usine de Saint-Fons, la fabrication 
industrielle de la m�linite.

La fabrication de l'acide picrique est devenue une grosse industrie, entre les 
mains de la maison GUINON, PICARD et JAY, qui fournit � l'artillerie, d�s 1886, 
les premiers �l�ments du nouvel armement des obus � m�linite.

C'est Lucien PICARD qui organise, � titre gracieux, la fabrication d'explosifs 
dans trois poudreries de l'�tat � Vonges (C�tes d'Or), Saint-Chamas (Bouches du 
Rh�ne) et Essquerdes (Pas de calais) pour le compte des Poudres et salp�tres et � la 
poudrerie du Bouchet (Seine et Oise) pour celui de l'artillerie.

C'est de l'usine de Saint-Fons que sont sortis tous les perfectionnements 
apport�s � cette fabrication.

C'est encore, la m�me usine qui livre � l'�tat fran�ais, le cr�sylite allant de 
pair avec la m�linite et diverses autres pr�parations sp�ciales, entr�es dans 
l'armement de la d�fense Nationale.

Toutefois, le dictionnaire biographique du Rh�ne de 1899, apporte la 
restriction suivante "la nature de ces engins comporte la plus grande r�serve, en 
fait de d�tails techniques sur la part de collaboration qui revient � Monsieur 
PICARD".
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En 1888, l'usine GUINON-PICARD et JAY emploie 105 ouvriers et fabrique 
outre l'acide picrique, des colorants tels que le carmin d'indigo et l'extrait 
d'orseille, qui au moment de leur apparition, ont rendu de si grands services.

Il faut noter �galement, la fabrication de produits v�g�taux pour la 
coloration de produits alimentaires, dont l'Entreprise s'est faite une sp�cialit�.

Parmi les nouveaut�s des mati�res colorantes artificielles, elle d�couvre en 
1897, le noir de chrome.

En 1892, Auguste GUINON se retire des affaires et l'ann�e suivante, c'est 
au tour de Joseph JAY de prendre un repos bien m�rit�, laissant la conduite de 
l'entreprise � Lucien PICARD.

La belle �poque sera tr�s dure.
C'est d�j� la chimie allemande qui domine le continent, mais celle-ci g�n�e 

dans ses exportations par la loi douani�re de 1881, s'efforce de garder le march� 
fran�ais, en s'installant sur notre sol ou en absorbant nos usines.

C'est ainsi qu'en 1899, la Maison PICARD et Cie exploite les brevets et 
commercialise les produits d'une soci�t� allemande l'ACTIEN GESELLSCHAFT f�r 
ANILIN FABRIKATION de BERLIN.

Trois ann�es plus tard, la firme d'Outre-rhin propose � Lucien PICARD de lui 
acheter son usine.

Devant son opposition, les industriels allemands exercent � son encontre une 
sorte de chantage, en le mena�ant de la laisser aller � sa ruine, s'il n'accepte pas
cette proposition.

De guerre lasse, l'industriel sainfoniard c�de, mais en compensation, reste le 
Directeur G�n�ral de l'usine.

L'accord est sign� le ler Juillet et notifi� le 15 Juillet de l'ann�e 1902.
La raison sociale devient, Succursale fran�aise de l'ACTIEN GESELLSCHAFT 

f�r ANILIN FABRIKATION, anciens �tablissements Lucien PICARD et Cie, mais 
sera plus commun�ment d�sign�e � Saint-Fons sous le nom : l'ANILINE.

En 1905, sur ordre du gouvernement fran�ais, il est charg� d'approvisionner 
en m�linite - cet explosif, l'un des plus puissants de l'�poque - l'arm�e Imp�riale 
Russe, engag�e dans la guerre contre le Japon.

En d�cembre 1910, entour� de sa famille et de ses amis, le dynamique 
septuag�naire, f�te le cinquanti�me anniversaire de sa carri�re industrielle, 
carri�re on ne peut plus brillante, qui s'est d�roul�e enti�rement sur le site de 
Saint-Fons.

Pour notre industriel, l'ann�e 1914 s'annonce sous les meilleures auspices, 
puisque ce printemps-l�, doit se tenir � Lyon, l'Exposition Universelle dans 
l'immense Halle Tony CARNIER, exposition pour laquelle il assure, aux titres de 
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Pr�sident de la XXVI �me section et de la classe 144, les pr�paratifs de 
l'organisation.

Comme les derni�res expositions de Lyon en 1894 et celle de Paris en 1900, la 
maison PICARD et Cie, devenue la succursale de l'Aniline, se pr�sente hors concours 
et son Directeur G�n�ral est, une fois de plus, d�sign� comme membre du Jury pour 
l'Industrie Chimique.

Sa vitrine est particuli�rement remarqu�e, vitrine dans laquelle, il pr�sente 
les r�sultats remarquables des ses recherches personnelles sur les couleurs 
d�riv�es des v�g�taux.

L'originalit� de la pr�sentation de Lucien PICARD, consiste � mettre en 
regard de chaque colorant, la mati�re premi�re v�g�tale d'o� il est extrait.

Il re�oit, outre les f�licitations du "Jury des r�compenses" pour la bonne 
organisation, voire m�me l'�l�gance de l'exposition de la classe, compos�e de 
soixante et onze exposants, un dipl�me de m�rite d�cern� par les cinq membres du 
jury sup�rieur, dont le pr�sident n'est autre, que le maire de Lyon, �douard 
Herriot.

LA DECHIRURE DE LA GUERRE
Le 3 ao�t 1914, l'Allemagne d�clare la guerre � la France, les d�s du malheur 

sont ainsi jet�s.
Cette inqui�tante nouvelle attendue depuis quelques jours, est accueillie avec 

dignit� et gravit� dans la France profonde des campagnes, et avec une agitation plus 
d�sordonn�e dans les villes, notamment aux abords des gares.

L'observateur assiste � un v�ritable tohu-bohu, avec des nouvelles 
incontr�l�es et des comportements individuels et collectifs contradictoires.

A Lyon, la 14�me l�gion traque les insoumis et les d�serteurs, tr�s peu 
nombreux, il est vrai.

Comme dans tout le pays, l'opinion publique lyonnaise est en proie � une 
fr�n�sie anti-germanique.

Les consignes de prudence et de discr�tion donn�es � la population par les 
pouvoirs publics, � travers la presse et les affiches, se transforment tr�s vite en 
une v�ritable maladie circonstancielle l'espionnite.

Nos concitoyens, voient des ennemis et des espions de partout.
Malheur � ceux dont le patronyme a une consonance d'Outre-Rhin.
Les lettres de d�nonciation pleuvent, notamment � propos des employ�s des 

grands h�tels, des restaurants ou des �tablissements commerciaux et industriels.
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C'est dans un tel climat de suspicion collective irraisonn�e que ce jour-l�, � 
16H30, les services de la Pr�fecture, re�oivent un appel t�l�phonique �manant du 
Secr�taire de l'Union des Soci�t�s d'anciens Militaires du Rh�ne, dont le si�ge se 
tient dans le grand caf� des Beaux-arts, place des Terreaux.

Ce dernier entend pr�venir l'autorit� sup�rieure, de la pr�sence de sujets 
allemands � l'usine d'explosifs PICARD de Saint-Fons.

Le secr�taire pr�fectoral, Monsieur MADENEUF, ne prend pas ces propos 
tr�s au s�rieux et remercie son interlocuteur avec des intonations de voix 
moqueuses, qui ne m�nagent gu�re la susceptibilit� du patriotard.

Tr�s vex�, l'ancien combattant adresse le m�me jour, une lettre de 
d�nonciation, � l'en-t�te de son association, � Monsieur BOISROZIER, secr�taire 
g�n�ral de la Pr�fecture pour la Police, lettre dans laquelle il renouvelle ses 
accusations contre la M�linite PICARD de Saint-Fons.

Convaincu d'avoir affaire � une personnalit� d�vou�e et responsable compte 
tenu de l'extr�me gravit� de cette situation il recommande � ce haut fonctionnaire, 
de faire exercer � ses agents, une surveillance sans faille.

Pour faire bonne mesure, l'ancien militaire signale d'autres suspects, fran�ais 
cette fois, � Monplaisir et � Bron, toujours sous le couvert honorable de son d�vou� 
patriotisme.

Anim� du m�me sentiment envers la M�re Patrie, un chimiste de Saint-Fons, 
Monsieur E…..r�pondant � son ordre de mobilisation, se fait un devoir avant de 
partir, d'envoyer un mot au Pr�fet du Rh�ne, afin d'attirer son attention sur 
l'implantation � Saint-Fons de l'usine allemande ACTIEN GESELLSCHAFT, usine 
fabriquant de la m�linite.

Il sugg�re de l'occuper et de l'utiliser.
Le mardi 4 ao�t, le docteur Louis JUGNET, Maire socialiste de Saint-Fons, 

fait parvenir une lettre � Monsieur MISSLIN, o� � d�faut � Monsieur Louis 
PICARD, Directeurs de l'ACTIEN GESELLSCHAFT f�r ANILIN FABRIKATION, 
lettre qui n'est autre qu'un ultimatum.

En effet, le premier magistrat de la commune, d�clare qu'il vient de signaler
au Secr�taire G�n�ral pour la Police, l'intention d�clar�e de la Direction, d'ouvrir 
les portes de l'usine � son personnel.

Il consid�re, quant � lui, les dangers encourus � la s�curit� publique d'une 
part et aux employ�s de l'autre, par sa d�cision qui ne peut �tre jug�e en temps de 
guerre que comme une provocation, de la part d'une soci�t� allemande ou de ses 
repr�sentants.

En cons�quence, confort� par l'ordre formel re�u du repr�sentant de la 
Police, en vertu des pouvoirs qui lui ont �t� conf�r�s par le Gouverneur militaire de 
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Lyon, il entend proc�der � l'arrestation imm�diate des destinataires de la lettre, au 
cas o� ceux-ci contreviendraient � cette mesure.

Le 5 ao�t, trois affiches autographes du Maire, reprenant mot pour mot les 
termes de la lettre envoy�e aux Directeurs de l'Aniline, repr�sentants de 
l'Allemagne, sont appos�es en trois- endroits de la commune, dont une dans le 
panneau de la mairie.

Lucien PICARD obtemp�re et pr�vient ses enfants.
Devant une telle situation qui risque tr�s rapidement de se d�grader, d�j� 

perturb�e par la suppression des communications t�l�phoniques, le Docteur 
ARLOING, gendre des �poux PICARD, conseille � ses beaux-parents de venir 
s'�tablir pendant quelques temps � Lyon.

Tr�s rapidement, le praticien demande une audience au Pr�fet.
Le 7 ao�t, il est tr�s aimablement re�u par le Secr�taire G�n�ral de la 

Pr�fecture, lequel lui promet de faire tout ce qui est en son pouvoir pour r�gler, le 
plus rapidement possible, ce d�plorable incident.

Le 8 ao�t, le Secr�taire G�n�ral pour la Police envoie � Monsieur PASCAL, 
Commissaire � Saint-Fons, des instructions pr�cises concernant l'ex�cution des 
mesures d'ordre et de s�curit� dans la localit�.

Aussit�t, il fait lac�rer par ses agents les trois affiches incrimin�es et se 
f�licite d'avoir eu � faire, en la circonstance, avec une population calme qui n'a 
attach� aucune importance aux propos d'un exalt�.

L'Officier de Police se dit satisfait d'avoir pleinement retrouv� ses 
pr�rogatives et souhaite que le Maire, qui toujours l'�vite, ne compliquera plus son 
service par des ordres absurdes.

Il faut dire, que les rapports espac�s entre le Commissaire de Police et le 
Maire sont loin d'�tre cordiaux, depuis que ce dernier a supprim� la gratification 
accord�e auparavant � ses fonctionnaires.

Le 10 ao�t, Lucien PICARD adresse une lettre de remerciement au Pr�fet et 
l'assure de son entier d�vouement � sa personne et � la cause de la D�fense 
Nationale, � laquelle il d�sire participer par tous les moyens en son couvoir.

Saint-Fons s'installe progressivement dans l'�tat de guerre et les nouvelles 
des combattants du Front ne sont pas encore parvenues, que d�j� les premiers 
morts sont annonc�s officiellement � la mairie.

Le 25 septembre 1914, un arr�t� de Monsieur le Ministre de la Guerre, 
ordonne qu'il sera pris possession de l'usine Aniline de Saint-Fons, ainsi que les 
mati�res premi�res et les approvisionnements affect�s � son fonctionnement et que 
l'usine sera exploit�e directement pour le compte de l'�tat sous la Direction du 
Service des poudres.
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Le 27 septembre, parait le d�cret gouvernemental demandant l'application de 
la Loi de mise sous s�questre de tous les biens appartenant � des repr�sentants 
allemands.

A Lyon, pr�s de deux cents personnes physiques ou morales sont touch�es par 
cette mesure.

L'usine de Saint-Fons est donc r�quisitionn�e, le Service des poudres prend
possession de la totalit� des installations et remet en fonctionnement les fours � 
m�linite.

Lucien PICARD se retire et c'est l'un de ses fils, Camille PICARD, qui est 
charg� de vendre les produits en d�p�t.

Peu apr�s, en accord avec le Service des poudres, les Pouvoirs Publics 
autorisent l'exploitation des mati�res colorantes jug�es indispensables � 
l'Industrie fran�aise et ce, d'autant que la succursale a une comptabilit� autonome 
et sa tr�sorerie � Saint-Fons.

Par une ordonnance en date du 23 octobre 1914, le Pr�sident du Tribunal Civil 
de Lyon, nomme Ma�tre SESTIER Avou�, administrateur de l'usine dans les limites 
laiss�es libres par la prise de possession de l'autorit� militaire, avec pouvoir de 
continuer � assurer la marche de l'�tablissement en se faisant assister d'agents 
techniques, dans la mesure o� l'exigent les besoins de D�fense Nationale ou 
l'int�r�t public.

En fait, le Service des poudres utilise la presque totalit� des b�timents de 
l'usine, sans compter les agrandissements consid�rables qu'il entreprend.

La partie laiss�e libre pour la production des mati�res colorantes est 
excessivement r�duite et n'est en aucun cas susceptible de convenir pour la 
fabrication d'obus, elle restera donc en activit�.

La tradition orale � Cogny, recueillie aupr�s d'une personne qui se souvient 
bien de cette �poque pour l'avoir v�cue, confirme cette accusation: Lucien PICARD 
�tait consid�r� comme pro allemand.

LUCIEN PICARD CONSEILLER MUNICIPAL PUIS MAIRE DE

COGNY
�lu pour la premi�re fois au Conseil Municipal de Cogny le 4 mai 1884, Lucien 

PICARD intervient le 30 mai 1886, "Il propose au Conseil de demander � 
l'Administration sup�rieure un d�gr�vement complet de l'imp�t foncier attendu que 
la chute de gr�le des 24 & 28 mai courant et suivie d'une trombe d'eau a enlev� 
toutes les r�coltes. De m�moire d'homme on ne se rappelle avoir vu un pareil 
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d�sastre. Elle a encore compromis les r�coltes � venir par les d�g�ts faits � la 
plante elle-m�me. Toute la commune, sans exception, a �t� ravag�e: vignes, bl�s, 
fourrages, fruits, tout a �t� d�truit ou tout au moins gravement endommag�. Les 
terrains en pente ont �t� fortement ravin�s et les prairies du Morgon couvertes de 
gravier et de sable. Les propri�taires seront oblig�s de faire de grands frais pour 
remonter la terre possible de l'�tre"

R��lu r�guli�rement Conseiller Municipal jusqu'en 1912, Lucien PICARD est 
tr�s souvent absent des s�ances.

Enfin, le 19 mai 1912, le Conseil Municipal dont la composition vient d'�tre 
renouvel�e par les �lections des 5 & 12 mai, se r�uni pour proc�der � l'�lection du 
Maire. Le sortant, Jean-Claude ARNAUD-COFFIN (arri�re grand p�re du r�dacteur 
de ces lignes) ne s'�tant pas repr�sent�.

Le Conseil compte douze membres.
Au troisi�me tour de scrutin les r�sultats sont identiques � ceux des deux 

tours pr�c�dents: Lucien PICARD 6 voix, Jean-Claude VERNE 6 voix. Lucien 
PICARD est �lu Maire au b�n�fice de l'�ge.

Le 7 juillet 1912, un extrait de d�lib�ration pr�cise que le Conseil 
"consid�rant que Monsieur le Maire, qui habite Saint-Fons, peut se trouver tr�s 
souvent absent de la commune demande � autoriser Monsieur PINET St�phane, 
adjoint, � signer les bons mensuels des vieillards.

Lucien PICARD administre la commune durant la grande guerre. A partir de 
Mai 1917, le Conseil se r�unit sous la Pr�sidence de Monsieur St�phane PINET, 
Adjoint, et la session de Mai 1918 se termine par l'adresse suivante:

"Le Conseil ayant � rendre hommage � la m�moire de Monsieur Lucien 
PICARD, son bien aim� Maire, Monsieur l'Adjoint renouvelle ici l'expression des 
sentiments dont il s'est fait l'interpr�te dans les paroles qu'il a prononc� sur sa 
tombe."

En d�clarant que le regrett� d�funt a laiss� � tout le monde, et 
particuli�rement � ses coll�gues de la repr�sentation municipale, un souvenir qui ne 
s'effacera pas et qui au besoin, lui serait rappel� par le drapeau de la mairie en 
m�me temps que le tapis de la salle du Conseil, pr�cieux cadeaux que la commune 
tient de sa g�n�rosit�.

Il ne sera pas proc�d� � l'�lection d'un nouveau Maire jusqu'en d�cembre 
1919. Monsieur St�phane PINET, Adjoint, en assurant les fonctions au sein d'un 
Conseil r�duit par les d�c�s.
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SON ENGAGEMENT PATRONAL ET DE PAROISSIEN A SAINT 
FONS

Comme Industriel Lucien PICARD devint Pr�sident du Syndicat Industriel et 
Commercial des Industries Chimiques du Rh�ne en 1900. Il fut r��lu en 1904, 1905 
& 1907 et demeure d�l�gu� patronal jusqu'� sa mort en 1918.

Lors du banquet donn� en l'honneur de Lucien PICARD, � l'occasion de son
cinquanti�me anniversaire dans l'industrie chimique, l'orateur de service d�clare � 
l'adresse du patriarche de Saint-Fons toute l'estime que portent ses salari�s � leur 
excellent patron.

Il souligne notamment, l'esprit d'ouverture et d'�coute dont il a fait preuve 
tout au long de sa carri�re de Chef d'Entreprise, pour satisfaire les l�gitimes 
revendications de son personnel.

Citant au passage ses nombreuses activit�s sociales et philanthropiques, il 
termine sa d�monstration �logieuse en rappelant qu'en cinquante ans de patronat, il 
n'avait pas eu � enregistrer la moindre gr�ve.

A cette �poque, pr�s de trois cents ouvriers sont employ�s � la fabrication 
des couleurs d'aniline et autres produits pour la teinture des �toffes, dans la 
succursale fran�aise de la firme allemande, dont l'industriel saintfoniard assure la 
Direction G�n�rale.

D'apr�s Gaude DELMAS, Lucien PICARD assura apr�s des h�sitations la 
Pr�sidence, � partir de 1901, d'une association intitul�e "Union Fran�aise du 
Commerce et de l'Industrie" qui sous couvert d'actions professionnelles et 
commerciales � promouvoir, d'aider � l'enseignement technique ou � des oeuvres 
philanthropiques, est surtout une officine charg�e de limiter et de neutraliser la 
revendication ouvri�re.

En octobre 1869 les convictions religieuses de Lucien PICARD et sa position 
sociale d'industriel tr�s en vue l'am�ne � accepter sur proposition du Pr�fet sa 
nomination comme membre du Conseil de fabrique de la Paroisse de Saint Fons.

"Rappelons qu'� l'origine, le mot Fabrique d�signait la construction des 
�glises. Par extension, il s'applique aux reconstructions et aux r�parations, puis � 
toutes les d�penses n�cessaires � l’exercice du culte et il englobe finalement la 
masse des biens affect�s � l'�glise pour le culte, l'entretien du clerg� et le 
soulagement des pauvres.

Les Fabriques furent supprim�es pendant la R�volution, le Concordat 
Napol�onien de 1802 les r�tablit et leur fonctionnement subit plusieurs 
modifications jusqu'en 1809. Le syst�me subsistera jusqu'� la loi de s�paration du 9 
d�cembre 1905.
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La Fabrique comportait un conseil de Fabrique d�lib�rant compos� de droit: 
du cur� et du maire et par cooptation de 5 ou 9 membres suivant l'importance de la 
paroisse. Un bureau des marguilliers compos� du cur� et de trois membres, 
ex�cutait les d�cisions du conseil de Fabrique.

Lucien Picard occupe le poste de secr�taire du conseil de Fabrique ce qui 
n'est pas de tout repos, car la vie de cette Fabrique en milieu prol�tarien, se trouve 
confront�e � d'�pineux probl�mes financiers.

Lucien Picard d�ploie un z�le � toute �preuve pour obtenir des subsides des 
pouvoirs publics et notamment de la municipalit� de V�nissieux.

Mais l'administration municipale r�publicaine du bourg, cherche tous les 
pr�textes pour refuser des subventions � la fabrique de la paroisse de Saint-Fons 
et ce, en d�pit des d�crets et lois de 1809 et 1837, qui r�glent ces probl�mes en la 
mati�re.

C'est ainsi que les budgets des trois derni�res ann�es 1970, 71, 72 sont 
d�ficitaires, compte tenu du refus de l'administration municipale, de participer aux 
frais de logement du desservant comme l'y oblige la loi.

De r�clamations en d�putations et autres interventions des �lus de la section
�lectorale de Saint Fons lors des s�ances du Conseil municipal, en passant par la 
d�mission spectaculaire du Conseil de Fabrique, rien n'y fait; les �diles v�nissans 
restent sourds � toute argumentation comme � toute pression.

L'hostilit� ouverte des agriculteurs et propri�taires du bourg, bien 
repr�sent�s au sein du conseil municipal � l'implantation, puis � l'extension des 
fabriques de produits chimiques sur cette partie du territoire, n'est sans doute pas 
�trang�re � toute ces fins de non-recevoir.

Les conseillers estiment que deux pr�tres au bourg, suffisent largement pour 
desservir les int�r�ts moraux de la commune.

Il en va de m�me pour le financement des �coles congr�ganistes celle des 
Fr�res et celle des Soeurs, �tablies en 1860-61, � la demande des Directions des 
usines PERRET, pour faciliter la scolarit� des enfants du personnel et par extension 
� ceux du hameau, compte tenu de l'�loignement important des �coles communales 
du bourg.

Ces refus et oppositions vont durer jusqu'en 1888. Il est certain que l� 
comme, ailleurs, l'intransigeance forcen�e des �lus v�nissians majoritaires a 
confort� la d�termination de Lucien PICARD � revendiquer avec d'autres 
industriels la partition du territoire communal et par la m�me d'obtenir l'autonomie 
administrative de la nouvelle cit�. Apr�s qu'une maison presbyt�rale ait �t� 
construite � c�t� de l'�glise de Saint-Fons la partition devient possible. Elle aura 
lieu en 1888, ann�e ou Lucien PICARD devient pr�sident du Conseil de Fabrique.
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PRESIDENCES, HONNEURS, DISTINCTIONS
"Lucien PICARD a bonne prestance, de grande taille, corpulent, � la pilosit� 

abondante qui lui donne � la fois un air doux et grave.
Il est �galement bon orateur, diplomate, galant homme et bon p�re de 

famille, toutes qualit�s qui le font appr�cier de son entourage.
�duqu� chez les bons p�res, ce bon bourgeois est conscient du r�le social et 

humanitaire qui est d�volu aux personnes de son rang et de sa classe.

C'est donc tout naturellement, sans affectation, qu'il se propose ou accepte 
d'assumer diff�rentes fonctions, avec toutefois une pr�dilection pour les postes 
les plus en vue.

Sous une modestie de bon aloi, il a un go�t tr�s prononc� pour les honneurs et 
les marques de distinction qui quelquefois l'entra�ne � commettre quelques 
maladresses, comme nous le verrons dans ce chapitre.

La liste de ces distinctions est impressionnante et nous ne mentionnerons que 
celle de Chevalier de la L�gion d'Honneur obtenue le ler janvier 1891 au titre de la 
guerre, pour ses services exceptionnels rendus � la d�fense nationale, dans la 
fabrication des explosifs qu'il organisa � titre gracieux dans quatre poudreries de 
l'�tat. Son parrain dans l'ordre national est Henry BOUTMY, Ing�nieur des poudres 
et salp�tres, directeur de la compagnie Saint Gobain, membre de la commission 
syndicale s�paratiste de Saint-Fons, Conseiller Municipal de Saint-Fons, Chevalier 
de la l�gion d'Honneur et futur- beau-p�re de sa fille a�n�e.

Ce go�t pour les honneurs est affect� par le fait qu'en 1888 apr�s avoir 
savour� la victoire du mouvement s�paratiste dont il a �t� l'incontestable chef de 
file il conna�t la d�ception de n'�tre pas choisi � la t�te de la premi�re 
administration municipale de Saint-Fons sortie des urnes le 6 mai de cette ann�e 
1888.

Ces distinctions et notamment le seul ruban rouge de Chevalier de la L�gion 
d'Honneur ne satisfont point le go�t de Lucien PICARD pour les honneurs. Aussi 
organise t-il ou lui organise t’on toute une s�rie d'interventions visant � lui faire 
obtenir la rosette d'Officier de la L�gion d'Honneur. Suite � ces demandes un 
rapport est �tabli par le Commissaire de Police de Saint-Fons qui pr�cise "Si la 
conduite et la moralit� de Monsieur PICARD ne laissent rien � d�sirer et s'il jouit 
d'une r�putation de parfaite honorabilit�, l'appr�ciation sur ses id�es politiques est 
sensiblement diff�rente, comme l'indique l'enqu�teur dans sa note au point de vue 
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politique, son attitude est plut�t r�serv�e, ses opinions sont r�put�es r�publicaines 
tr�s mod�r�es."

Ralliement tardif et timor� de ce bourgeois catholique, aux id�aux de la 
R�publique la�que, une et indivisible, ou attitude opportuniste apr�s le vote des lois 
sc�l�rates ?

En effet, parall�lement � la d�marche entreprise par ses amis de Saint-Fons, 
Lucien PICARD prend l'initiative d'inviter le Sous-pr�fet et trois autres notables 
du Canton de Villefranche, � l'occasion de l'inauguration du nouveau bureau poste de 
son village de Cogny.

La r�ception du Sous-pr�fet et de ses autres invit�s est des plus solennelle, 
comme sait si bien organiser ce type de manifestation, le doyen maire.

Le banquet qui suit l'inauguration n'est pas moins r�ussi, les vins servis sont 
fameux et les cigares offerts en fin de repas, permettent aux invit�s d'�couter un 
discours prononc� par le ma�tre des lieux.

Ma�tre �galement dans l'art oratoire, les paroles r�publicaines d�bit�es sont 
empreintes d'une telle �motion, qu'elles font trembler sa grande barbe blanche et 
impressionnent tout son auditoire.

Le Sous-pr�fet est sous le charme du CICERON local et ce, d'autant qu'en 
l'accompagnant jusqu'� sa voiture, ce dernier lui remet une gerbe de fleurs, en le 
priant en termes forts galants, de la d�poser aux pieds de son �pouse.

Comme les gens sont envieux et m�chants !
Le repr�sentant du Pouvoir Central � Villefranche, apprend que son invitation 

� COGNY n'�tait qu'un pr�texte et n'�tait pas aussi d�sint�ress�e qu'elle en a eu 
l'air, de la part de son h�te.

Furieux d'avoir �t� � roul� dans la farine �, il pr�vient aussit�t son sup�rieur
hi�rarchique pour lui exposer cette compromission et lui demander par mesure de 
repr�sailles, de diff�rer le plus longtemps possible cette promotion.

D'ailleurs, il pense que l'attribution de cette haute distinction produirait le 
plus mauvais effet � COGNY, o� les sentiments r�publicains du maire sont � ce point 
suspects, qu'il n'a pas r�ussi malgr� son affabilit� � se faire nommer d�l�gu� 
s�natorial (Le Conseil de Cogny se partageant entre 6 partisans et 6 adversaires de 
Lucien PICARD, lors de la d�signation des d�l�gu�s s�natoriaux, ses adversaires ont 
eu l'habilet� de voter pour des candidats, hors conseil municipal, plus �g�s que M. 
PICARD et son ami et adjoint St�phane PINET).

Il y a donc int�r�t � ce que Monsieur Lucien PICARD soit encore candidat � la 
croix d'officier, quand auront lieu les �lections cantonales de 1913.

C'est � ce moment-l� qu'il se d�couvrira et qu'ensemble ils pourront le 
d�sarmer � leur tour.
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En guise de conclusion
Ce long article d� dans sa presque totalit� aux recherches de M. Claude 

DELMAS fait revivre toute une �poque o� les oppositions entre cl�ricaux et 
radicaux, lors de la cr�ation de nouvelles communes lorsqu'un hameau se d�veloppe 
plus que le village d'origine. Dans notre secteur la s�paration de Jarnioux, d�tach� 
de Ville sur Jarnioux en 1869, et celle du Perr�on s�par� de Vaux en Beaujolais en
1890 furent comparable � la position de Saint-Fons d�tach� de V�nissieux (Nous 
n'en �tions pas � la l'�poque � la coop�ration intercommunale ! ) L'atmosph�re 
antiallemande qui r�gna � cette �poque avant et pendant la grande guerre 14-18 et 
dont Lucien PICARD fut directement victime. La relation des manoeuvres politiques 
telles que la cour faite � un Sous-pr�fet lors de l'inauguration de la poste de Cogny 
et la r�action hostile qu'elle provoque montre bien que les politiciens d'aujourd'hui 
n'ont rien invent�. Que reste t-il aujourd'hui de Lucien PICARD � Cogny, en plus de 
son buste de la mairie. La propri�t� familiale du Corbet appartient toujours � une 
branche de sa famille. Le b�timent du cuvage et la cave qu'il avait fait construire un 
peu sur le mod�le d'un b�timent d'usine (deux toitures accol�es en parall�le; porte 
l'inscription "Lucien PICARD 1906". Toutes les maisons du village ont maintenant 
l'eau sous pression, alors qu'� son �poque seuls ses b�timents du Corbet �taient 
aliment�s en eau courante gr�ce � un b�lier.

Lucien PICARD homme tr�s actif et ing�nieur particuli�rement industrieux 
�tait sans doute bien aim� gr�ce son sens du contact et un c�t� tr�s humain. Sur la 
fin de sa vie il a recherch� les honneurs, peut-�tre pour compenser d'autres 
facult�s qui l'avaient quitt�es avec l'�ge (l'histoire fourmille d'exemples de ce 
genre). Il fut maire de Cogny en n'y �tant pas �lecteur. Le r�cit de sa vie est une 
le�on d'histoire s�culaire que je soumets � votre sagacit�. Notamment sont 
intervention � la suite d'orages de gr�le en mai 1886 montre que les probl�mes de 
lutte contra l'�rosion ne datent pas d'hier.

Robert ARNAUD-COFFIN


